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La Suisse, terre d'accueil Das alte Jahr ist verflossen.

Chargees de vies humaines, si l'on peut dire, n'ayant pour tout
bagage qu'un enfant sur chaque bras, des feinmes ont fui la guerre
pour se refugier dans notre pays. Elles ont droit ä lous nos egards et
ä tout notre respect. Ce nest pas sans emotion, je vous assure, que Ton
se rend aupres d'elles pour les interroger.

Venant de la region de Beifort, 48 meres accompagnees de 31 bebes
et de 64 petits enfants, apres un camp de quarantaine, ont
ete transferees au Centre Henri Dunant. C'est lä, sans doute, que
s'^coulera leur temps d'exil — ä moins qu'elles ne trouvent une famille
qui accepte de les recevoir avec leurs petits.

Pourtant, dans l'ancien Hotel Carlton, leur nouvelle existence
s'organise grace aux soins attentifs de la Croix-Rouge suisse, Secours
aux enfants, qui a tenu compte, dans la plus large mesure, de leur
6tat combien digne d'attention et de prevenance.

Jusqu'a deux ans, les enfants restent ä la pouponniere, les meres
viennent aux heures prescrites pour les nourrir et sen occupent
l'apres-midi de deux ä quatre heures. Le reste du temps alles aident,
dans la mesure de leurs rnoyens, aux divers travaux de la maison. Les
enfants de 2 ä 6 ans restent avec leur mere, dorment dans la meine
chambre, vivent en somme en famille, n'elait l'abscnce du pere, la
longue absence sans nouvelle qui pese plus que toutes les destructions
et qui met dans les yeux de ces jeunes feinmes une peine profonde
que seul le revoir effacera. Le revoir! C'est le grand espoir qui les
soutient.

La plupart ont quitte leur foyer precipitamment, n'emportant que
quelques vetements — plus pour les petils que pour elles-memes —
certaines sont allees ä pied jusqu'a la frontiere, poussant devant elles
une charette oil se trouvait le plus eher bagage, le plus precieux colis;
car elles savent bien, malgre tous leurs malheurs, que l'enfant contient
en lui-meme ce qui reste de cetle vie du foyer qui fut la leur. Meubles,
vaisselles, et ces riens que Ton garde avec tendresse dans les armoires
et les tiroirs, sont ensevelis sous les ruines des maisons bombardees.

Nous avons trouve, dans une chambre ensoleillee, une maman
installee avec ses deux petits. Fiancee a Reims, elle a vu en juin 1940
la maison de ses parents pillee avec tout son trousseau, ses meubles,
l'argenterie et les cadeaux prepares pour les noces. Reinstallee ä
Audincourt, ayant peu ä peu et avec peine construit le nouveau foyer
oil devaient naitre ses deux fils, elle a du tout quitter en moins d'une
demi-heure, par crainte de represailles. Elle ignore tout, eile aussi, de

son mari, et lui ne sait rien d'elle et de leurs enfants. Quelles angois-
ses de part et d'autrel

Que voulez-vous dire ä cela, et par quels mots comprehensifs
consoler cette peine qui nous depasse, alors meme que notre imagination

s'efforce de la saisir?

Une femme est arrivee au Centre Henri Dunant avec ses 7

enfants; le plus petit est avec elle, il a 6 mois; les autres, qui s'^chelon-
nent entre 2 et 10 ans jouent ä la nursery. Leur pere pourchasse, s'est
r6fugi£ en Suisse; apres des semaines d'attente une lettre est arrivee
d'un camp de chez nous. Cette femme, bien qu'ayant vu sa maison
detruite par les bombes du Lomont, arbore un sourire de vraie joie.
Elle a ses petits «sous la main» comme elle dit, son mari est en security

de quoi se tourmenterait-elle? Ses biens les plus precieux sont
saufs, ils lui donnent la force de tout recommencer. Elle attend avec
patience l'instant oil eile pourra retourner «ä la maison»; «je redres-
serai les murs», me dit-elle, «je reconstruirai le poulailler et la bar-
riere du jardin, apres quoi la vie recommencera. Toutes, cela se con-
£oit, n'ont pas le meme courage. Dans certains yeux les larmes jaillis-
sent des que l'on parle de la maison et de ce qu'il a fallu abandonner.
C'est toujours par des riens que l'homme est le plus attache aux lieux
ou il a parfois peniblement vecu. La plupart de ces femmes sont de
conditions modestes; leur vie s'6coulait sans hisloire dans des
villages, des bourgades qui seraient demeures inconnus si les operations
militaires ne les avaient rendus trislement celebres. Elles ne savent
rien de ce qui les attend; la seule preuve qui leur reste d'une täche ä

la fois presente et a venir, qui requiert tout leur devouement, c'est un
bebe endormi.

J'en ai vu de tout petits, nes en Suisse, d'aulres un peu plus ages
qui ne doivent de vivre qu'ä l'intervention du Secours aux enfants;
la nuit dans les caves, les difficultes du ravitaillement, la penurie de
lait eussent tot fait d'eteindre la faible vie des nouveaux-nes.

A voir de si petits enfants qui mangent et dorment avec serieux,
tenant dans leurs poings fermes le secret du monde nouveau, on
comprend que la Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants, tente par
tous les moyens et le plus largement possible de sauver cette jeune
generation. C'est la une lache admirable dont on ne saisit pas toujours
la profonde signification. Elle nous engage non seulement ä 1'approu-
ver mais ä la soutenir: participer au Secours aux enfants c'est deja
reconstruire en preparant un avenir meilleur. D.M.
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Das alte Jahr ist verflossen; das neue ist da. Ich bin in eurer
Mitte, aber nicht mit dem Frohsinn, den meine Umgebungen zu
erfordern scheinen. Es ist mir, ich sehe auch meine Stunde nahen. Es
ist mir, ich höre die Stimme ob meinem Haupte: Gib Rechnung von
deiner Haushaltung, denn du musst sterben! —

Kann ich mir sie geben? War ich ein Haushalter? War ich einer
für Gott? War ich einer für die Menschen? War ich einer für mich
selbst?

Ich bin glücklich. Das Geräusch meines Glücks umsummt mich
wie ein Bienenschwarm, der einen neuen Sitz sucht, die Ohren des
nahenden Wanderers umsumset. Aber ich werde sterben. Was ist
dieses Sumsen für mich? Ich verdiene mein Glück nicht. Ich bin nicht
glücklich. Das verflossene Jahr war nicht glücklich. Das Eis brach
unter meinen Füssen, wo immer ich festen Schrittes auftreten wollte.
Das Werk meines Lebens zeigte Lücken, die ich riichte ahnte. Das
Band, das uns alle bindet, zeigte sich an Stellen, wo es am festesten
geknüpft sein sollte, locker. Ich sah Verderben einreissen, wo ich das
Heil tief gegründet glaubte. Ich sah sich Missmut entfalten, wo ich die
Ruhe sicher achtele. Ich sah die Liebe erkalten, wo ich sie lodernd
heiss glaubte. Ich sah das Vertrauen schwinden, wo ich es brauchte,
um leben und atmen zu können. Ich sah mich dem Herzen von
Menschen entrissen, die ich bis an mein Grab mit dem meinigen eng
vereinigt glaubte.. Was bleibt mir übrig? Die Hoffnung meines
Grabes...

Es ist ein tausendfaches Wunder, dass ich noch lebe. Es war ein
grosses V under, dass ich unter dem Fusstrilt der Pferde gerettet
wurde. Seht da, sie zerrissen das Gewand über meinem Rücken und
berührten meinen Rücken nicht; seht, sie rissen das Gewand von
meiner Schuller und von meinen Armen und berührten meine Schulter

und meine Arme nicht. Ihr Fuss trabte an der Haut meiner Stirne
vorbei und berührte meine Stirne nicht. Es ist ein Wunder, dass ich
noch lebe, dass ich noch bin, dass ich noch wirke

Selbst ohnmächtig bat ich die Ohnmacht, selbst unwissend bat
ich die Unwissenheit, selbst erniedrigt bat ich die Niedrigkeit, selbst
unmündig bat ich die Unmündigkeit um allndbietung zu meinem
Werk, das auf den eigenen Pfeilern der Weisheit, der Kraft, der
Würde und der Reifung der Menschennatur aus auf seinen einzigen
unerschütterlichen Fundamenten ruhen sollte. Es war der Welt eine
Torheit, aber Gottes Hand wachte ob mir. Mein Werk gelang. Ich
fand Freunde für mein Herz und für mein Werk. Ich wussle nicht,
was ich tat. Ich wusste kaum, was ich wollte. Aber es gelang. Es
entstand, wie die Schöpfung, aus dem Nichts. Es ist Gottes Werk.
Oder wem gehört es? Wessen ist es? Wer steht auf und spricht das
Wort aus: Es ist mein Werk? Es ist nicht mein Werk; es ist nicht
euer Werk. Stehet auf, Freunde! es ist Gottes Werk! dass uns Gottes
Werk wieder vereinige Pestalozzi.

(Aus: «Pestalozzis Reden an sein Haus.»)

Extrait d'un rapport de notre Delegation
regionale ä Lille

Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants.

En depit des evenements de guerre dont la gravi te et le caraclere
dramatique ont ete en s'accenluant, l'ceuvre du parrainage ä poursuivi
son activite.

Apres le rattacheinent du Pas-de-Calais ä la Delegation du Nord,
nous avions a inlensifier nos efforts pour rattraper le retard que
l'ceuvre avail subi dans ce departement, parliculierement dans les
regions minieres, dans lesquelles la guerre a exerce ses plus intenses
devastations.

Partout dans notre region, de plus en plus nombreuses ont ete
les localites durement atteintes et meme completement aneanties, et

un nombre bien trop important de nos enfants ont ete les innocentes
viclimes du fleau, soit qu'ils aient ete tues par les bombes, soit qu ils
aient perdu l'un ou l'autre de leurs parents ou meme la famille tout
entiere.

Certains de ces sinistres qui ont pu sauver leur existence ont perdu
tous leurs biens et se sonl en un instant trouvee dans un total de-

nuement, lombant ainsi dans la masse impressionnante des mal-
heureux sans ressources, auxquels il fallait porter un secours im-
mediat.

De ce fait nous avons dü faire face ä un gros surcroit de travail
en raison des changements d'adresse de nos filleuls: certains ont pu,
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